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Royales ¢ Politiques. 141
Teux, que ‘de ne vouloir pas
donner creance i la verité,
quand quelqu’un voudra luy
parler de bonne foy & fans dé-
guifement. :

LXXXVLI

Je tiens pour moy,que Ceft
Pauthorite qui releve extraor-
dinairement la Majefté,& qui
la meten figrand credit par-
my les peuples; le Royquila
{¢aura bien ménager, trouve-
ra qu’elle luy eft plus neceflai-
re & anfiniment plus usile,
que toute {a puiflance, quefes
armeées, & que tous les fup-
plices; maisil faut aufli qu’il
{cache, qu’on ne peut Pacque-
rirny par adrefle , ny par for-
ce,ny aveclefecours d’un mil-

lion
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142 Reflexions, ont Maximes
lion de foldats, parce que c’eft
un don de Dieu, & une fa-
veur qu’il n’accorde pas 1in-
differemment a tous les Sou-
verains.

LXXXVIL

Trois chofes font abfolu-
ment neceflaires , pour qu'un
Prince foit reveftu de cette
authorité dont je ‘viens de
parler, a {cavoir la vertu, le
bonheur , & laffeétion des
peuples. C’eft Dieu qui fait
naitre celle-cy dans le cceur
des fujets, & qui les porte a
aimer leur Souverain. Pour

le bonheur, ceft la chofedu -

monde ou 1l ya le moins de
prife, &onne {caitou il faut

‘chercher ce bonheur; Enfin

ceft
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